« De la vie à la VIE » (Jean Paul II)
Extraits de livres
Appelés à la sainteté 

« Il n’y a pas de doute, nous sommes tous appelés à la sainteté, c’est-à-dire à la joie

fondée sur une confiance absolue. Une confiance que ni les événements du 

Monde, ni les déconvenues, ni les souffrances, ni même la mort ne peuvent démentir car Dieu, par le Christ est venu et vient nous rejoindre sur tous ces chemins.
Ne nous laissons pas impressionner non plus par les figures emblématiques des saints canonisés. Ils sont là non pour magnifier les mérites de l’homme, mais pour nous faire comprendre la multitude des formes que peut prendre l’amour de Dieu pour nous, son efficacité transformatrice. Comme dans la création, c’est l’œuvre de Dieu qui est ici à admirer. Bref, les saints sont là pour nous donner confiance. Confiance en Dieu et confiance en l’homme, ce qui revient au même. Cette confiance est dynamique : elle nous invite à agir selon l’amour et elle seule nous le permet. Tout cela est le fruit de la venue du Christ parmi nous et en nous. Pris en lui, en son humanité et sa divinité, nous pouvons habiter Dieu et Dieu nous habite. Si nous n’allons pas jusque-là, il ne nous reste que la tristesse du jeune homme riche. Mais si nous acceptons de recevoir en nous cette confiance que justifie l’amour, nous entrons dans l’aire de la joie, qui est l’aire de Dieu. »
Marcel Domergue sj
Y a-t-il vraiment quelque chose après la mort ? 

L'âge venant, je me demande s’il y a vraiment quelque chose après la mort. Comment comprendre ce qu’en dit la foi ?" Robert (Orléans)

« Vous vivez une expérience commune à beaucoup de croyants et même à des saints : Thérèse de Lisieux a vécu les dix-huit derniers mois de sa vie en se demandant si la mort n’ouvrait pas sur "la nuit du néant".

La vie éternelle dès aujourd'hui. Les Évangiles ne nous parlent pas d’un "au-delà" imaginaire où nous revivrions en mieux notre vie actuelle de façon indéfinie. Un tel paradis d’un autre monde imaginaire – localisé où ? – n’est plus crédible pour beaucoup de nos contemporains, et peut-être aussi pour nous-mêmes. Les Évangiles nous parlent de résurrection et de vie éternelle. Dans l’Évangile de Jean, Jésus dit : "Je suis la résurrection et la vie."

Cette vie éternelle ne commence pas après la mort, il dit que nous pouvons la vivre maintenant : "Celui qui croit en moi a la vie éternelle." Commentant cet évangile, Madeleine Delbrêl a écrit : "Jésus est venu nous apprendre comment posséder la vie éternelle dès cette terre et comment traverser la mort sans la perdre." 

La vraie vie, c'est la relation. Il y a une façon de vivre qui est déjà une vie éternelle.

La première lettre de Jean, que nous lisons souvent aux obsèques, dit : "Parce que nous aimons nos frères, nous savons que nous sommes déjà passés de la mort à la vie. Celui qui n’aime pas reste dans la mort." 

Oui, notre vie est faite de multiples relations. Ce sont elles qui nous maintiennent en vie. Ceux qui accompagnent des personnes en fin de vie sentent bien que l’essentiel est pour elles dans la relation, relation aux soignants et aux accompagnants, relations réconciliées avec leurs proches, et pour beaucoup relation à ce mystère de la vie que nous nommons Dieu et que Jésus nous a appris à nommer Père. Ce Père nous a fait sortir du néant, il nous a donné d’exister et ne nous laissera pas retomber dans le néant après notre mort.

Puissions-nous vivre dans cette confiance plus forte que nos doutes. »
La réponse du P. Dominique Fontaine, vicaire général de la Mission de France, auteur du livre "La foi des chrétiens racontée à mes amis athées" (éditions de l'Atelier, 2006)
 Le mystère de la communion des saints  

« Comme nous le disait Paul, les vivants sont morts avec le Seigneur, qui est mort pour eux, afin de vivre cachés en Dieu, avec le Ressuscité (Col 3,3) par-delà leur condition mortelle qui a encore la mort à traverser.

Mais, comme nous le dit Jésus, ceux qui ont la mort « derrière » eux, vivent en « enfants de la résurrection » auprès du « Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, car il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants ; tous vivent pour lui » (Luc20, 37 sq.) Mais comment ceux qui sont « auprès du Christ » (Ph 1, 23) ne seraient-ils pas auprès de nous, puisque lui-même est auprès de nous dans l’Eucharistie ? 

La communion des saints affirme une solidarité spirituelle entre tous ceux qui appartiennent à l’unique corps du Christ et dans lequel la circulation de la vie est totale à l’initiative de la Tête. Nous pouvons en comprendre quelque chose à partir de la solidarité des libertés dont nous faisons l’expérience ici-bas… Le salut respecte cette solidarité fondamentale.

Or cette solidarité entre les membres du corps du Christ franchit le seuil de la mort. D’une part, tous les élus qui appartiennent au corps glorifié du Christ s’unissent par leur louange, leur action de grâce, à Celui «  qui est toujours vivant pour intercéder en leur faveur » (Hébreux 7, 25). Ce grand mouvement d’amour de l’humanité sauvée épaule notre liberté et l’aide à s’orienter dans l’amour. » 

Hans Urs Von Balthasar, La vie surgit de la mort, SOCEVAL EDITIONS
…..Le purgatoire : une guérison. 

«  Le purgatoire est un processus de purification, c’est-à-dire, une opération qui fait en nous la vérité et nous met dans la vérité, afin de nous permettre de parvenir à la vision béatifique de Dieu et donc à la plénitude de la vie. Mais pourquoi cette purification ? Parce que même si l’orientation fondamentale de notre vie a répondu positivement à la grâce de Dieu, nous demeurons empêtrés dans les contradictions, et les opacités dont notre égoïsme, notre orgueil, nos violences et notre mensonge ont laissé en nous des traces tenaces. Il y a encore en nous des résistances, des zones profondes de notre être qui ne sont pas assez converties ; Notre personnalité n’est pas encore complètement intégrée dans la dynamique de l’amour…Le monde de Dieu est celui de la lumière et de la transparence et nous ne pouvons y entrer sans devenir transparents et lumineux nous-mêmes. La nécessité du purgatoire vient donc de nous-même et non pas d’une volonté arbitraire de Dieu.»

Bernard Sesboüé, La résurrection et la vie, Desclée de Brouwer
Quels péchés ne seront pas pardonnés? 

« La Bible dit avec force et de part en part que Dieu a en horreur le mal. Et cela est rassurant pour nous, car nous aspirons au plus profond de nous-mêmes à la justice. Aussi il est bon pour nous et clarificateur, que la Bible appelle avec vigueur le mal « mal », appelant à faire le bien. 
C’est ainsi que de nombreuses pages parlent éventuellement de la colère de Dieu, comme s’il fallait crier cette aversion du mal pour appeler l’homme au bien et le pécheur à vivre.

Des entrailles de mère : Face à cela, la Bible a aussi des mots très beaux pour parler de la pitié de Dieu, non pas comme un sentiment de condescendance envers l’homme, ce que nous évoque souvent le mot pitié, mais comme un souci majeur de Dieu, sa préoccupation vive pour l’humanité qu’il aime. Pour dire cela, la Bible aussi bien en grec qu’en hébreu, dit que Dieu est pris aux entrailles, qu’il a mal au ventre pour ce peuple, qu’il en est touché au plus profond, car il a souci de lui. Ce Dieu là est le Dieu du pardon, du pardon inlassable, qui « ne veut pas que le pécheur meure, mais qu’il se convertisse », qui l’appelle inlassablement. 
Dans l’évangile, on voit ainsi Jésus pardonner sans cesse, disant à chaque fois à la femme ou à l’homme qui a péché « tes péchés sont pardonnés, désormais ne pèche plus ». Nous avons tous, un jour ou l’autre, été malades ou comme nous le disons, « été mal ». Et nous savons ce que c’est, quand nous en sommes sortis, que de vouloir absolument ne plus retomber dans ce mal-être ou dans ce mal. Oui, le mal est mauvais. On pourrait ainsi énumérer de nombreux textes où Jésus pardonne, communique le pardon de Dieu. Il pardonne au « bon larron » sur la croix. Il est le pardon. 

De tout son cœur, souhaiter le pardon : Une parole cependant est énigmatique dans l’évangile : Jésus dit qu’il est un péché qui ne sera pas pardonné, le péché contre l’Esprit. Je cite le texte : « en vérité, tout sera remis aux enfants des hommes, les péchés et les blasphèmes tant qu’ils en auront proférés ; mais quiconque aura blasphémé contre l’Esprit Saint n’aura jamais de rémission : il est coupable d’une faute éternelle » (Mc 3, 28-29). Le début de la phrase est lumineux, et la fin terrible. Il faut dès lors aller relire l’ensemble du texte autour de ce verset, en particulier cette phrase : « Jésus parla ainsi parce qu’ils avaient dit : ‘Il est possédé par un esprit impur. » 
Les scribes traitent Jésus de Satan. Et quand on inverse à ce point le bien et le mal, quand on décide d’appeler le bien « mal », d’où peut encore venir la guérison ? On s’enferme dans le mal, sans issue. C’est ce que dit Jésus. Il n’évoque pas ceux qui ont du mal à croire ou qui se posent des questions sur la foi ou loyalement choisissent de ne pas croire. Mais ceux qui délibérément inversent bien et mal. Cette attitude engendre, nous le savons bien, de la mort. 
Il faut finalement choisir entre Jésus et Satan. A l’époque des évangélistes, les chrétiens le savaient car on les menait à la persécution dans les sarcasmes. 
Ils n’ont qu’un mot : la rencontre de Jésus sauve. C’est peut-être aussi que le pardon se demande, fût-ce sans mot, par l’ouverture du cœur, la soif profonde de tout l’être. 
Car notre Dieu est le Dieu du pardon inlassable. » 
Jacques Nieuviarts
« Le chrétien est appelé à se construire du dedans, à faire pénétrer de la Vie Divine les fibres

même de sa chair. Il est appelé à aller vers la jeunesse immortelle et sa naissance éternelle ;

et la mort sera alors pour lui, non plus la dissolution de lui-même, mais le dernier élan d’une vie unifiée vers la Source éternelle. » 

Maurice Zundel .
Ta Parole comme une source »  
«  Dieu est le Dieu des vivants. Tous ceux qui sont morts sont encore vivants ! …Ils ne sont pas morts : pour Dieu, ils ne sont pas morts, par conséquent notre prière peut encore les toucher. Et c’est ce qu’a fait (à Pompéi)  ce prêtre admirable lorsqu’il a récité un acte de contrition pour des gens  qui étaient morts, ..« pris par la mort, en pleine débauche »  depuis près de 2000 ans !...Il était sûr au fond, que l’amour de Dieu pouvait encore les atteindre ; au fond, en Dieu, personne, personne ne meurt. Tous ceux qui sont morts sont encore vivants Et peut-être que ce jour-là, grâce à cet acte de contrition, ils ont été purifiés définitivement et ils sont entrés dans la joie de Dieu ! C’est ce qu’il y a de  merveilleux avec Dieu : rien n’est jamais fini. Dieu ne peut pas, ne pourra jamais cesser de nous aimer !...

Jésus-Christ a rétabli toute la beauté du monde d’une façon tellement merveilleuse que le péché semble être une bénédiction, lorsque naturellement, on s’en repent et qu’on construit sur lui la cathédrale de l’action de grâce et de l’amour…

Et le purgatoire, c’est cela ! Voyez le purgatoire, ce n’est pas autre chose qu’une immense espérance ! Il y a une foule de gens qui n’ont pas été des modèles ! Mon Dieu, ils ont fait ce qu’ils ont pu sans doute, mais ils n’ont pas fait quand même le maximum. Ils auraient peut-être pu faire davantage ; il y en a même qui n’ont rien su du tout et qui n’ont rien pu faire ! 
Le purgatoire, c’est comme une grande couveuse où toutes ces âmes qui ne se sont pas encore développées au soleil de l’Amour, pourront éclore et fleurir.

… il y en a que vous aimez, que vous voudriez imiter, eh bien dites-vous qu’ils ne sont pas morts, et que ce matin, vous pouvez joindre...vous pouvez retrouver tous vos amis depuis le commencement du monde, toutes les grandes figures de l’histoire...vous pouvez ce matin les atteindre dans le cœur de Dieu.  Et nous allons maintenant, pendant cette messe, les remettre...les remettre tous, à Dieu, en y mettant tout notre cœur et en disant pour eux tous, si vous le voulez bien, levez-vous, nous allons dire ensemble, pour eux tous, le Notre Père. »
Maurice Zundel, Edition : Anne Sigier
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